
Le jerald, d i-ibart-Townî, contient le ré-
cit de meurtres nombreux commis par les nu-

titrels. P1lusietirs partis de matelots,cui ôalent

en monillage nuprès cles.Isles de Saindal Vooa',
. 1 iit té inassacrés. Les possesseurs d'un

établissernetnt de pêcherie dans le voisinagedn
li Notvelle-Ecosse,tnent disa.usl , soit qu'il
cussent été enlevés ou tués. Il y a toute rai-

son tic croire pe les rnissionnaires françnis de
yongini ont subi le même sort. La goëlctte
SMary"' n êt.l assaillie par les unatture!s a 'Ba-
lède. " Ils ont lhit cuire sur le rivagn le cada-
vres du1n capitailne et de ceux qui 'rormaient
p'quipîage, les ont mangés, puis ont brûlé le
bâti menItjiîusq u'à flottaisori." L'équipage d'une
barque n ,c' stination de Rovers Bride, a été
massacré à Elàlo. Voici les noms des tués
dans cettec dcrière rencontre : M. Jordan.pro-
mie'r contre-nm(itre, de ;erwick-on-Tweed
J. Allian, de Liverpool ; Fred-Gardener, de
Londes ; J. Burrows, de C la:sgov ; et Edward

Ward, :e Bristol, tons mariniers.

M. Cliarles Len6ir, S. 1). die ce Diocèse et
Professeur au Collége cie Montréal, part lundi
prochiai pour le Séminaire de St. Sulpice à
Paris. Ce Monsieur se propose de compléter
là son cours de 'hîéologic et dle revenlir ensuite
au Sénm: de St. Sulpieu de cette Ville pour s'y
agréger.

On nous communique ce qui suit
" Lundi, le du courant, après un longr et

brillant exauwni, ihi devaut le comité des

examiiilitrs pour lit section ce Montrél,
Max: W. Nueville, Ec uier, n éî ôdmis
an larreaîi .- Si les .succes sont I friiit i Litra-
vail et di! talent, tune brilia n te carrière. s'oîî-
vre certaino'Lemit devant ce jeune nsieur.

[En itenildant tics dîtuils plus Iipies qui
ous sonî promis, nous croyons f'aire plaisir à

nos leuteuirs en leur ::onmnIuiiluant la lettre
suivante, écrite de VaIlpraiso par notre ex-
colaiboratieur, le lv: M. Fr. LJos. Cnas. Le
conteulu dc! cette lettre intéresse. :Paileirs.

niti bon noinbre tic fiiilles nadiennes. dont
les pireitz se sont embarqués sur le méme
viisseaut que lui.]

Valparaiso (Chili), 20 A vril 1850.

M. r,
Nu\0i, <îinitions un insiant l'empire de l'isole-

ment t des temps, upour repreidre courage
et rniiotiveler nus provisions. Jusqu'a t Cap
lori. notretraversée a été belle. AMais là, à
cette extrêmité australe le l'Amérique, en
ilce du ces noirs et sinistres rochers devant ls-
quels le colirage aventureux du célèbre Cook
lîiî.imémae avai îl n moment pâli, la tempête
nous prit tout à-coup, et funt pendant vingt
jours, moins de très coutiris intervalles, notre
consta et pén i lte coinpagne. Sans dou0iite,
les prières d toutes tes pieuses persnns iîpi
daignent s'intéresser à nons, noius ont été 'uniî
pîiissant secours aiprès dle Dieu ; car à peu
près uit mème temps qiue nous passions le
Cap, trois bâtiment.s se perdaient dais le dé-
troit d cMgellan. .sous les floris de l'orage,
et,aux enviros.un superbe navire français
etit dómi ô. NoIs n'avons pis reçu ii miiiail-
ire avarie ; lt cuisine seule est aux abois. La
pliipart le M.M. les Canadinis écrivant d'ici
a leurs thilles.je ne iier:tionne rien sur lur
compte, s ii onque tous sont en rassurtint éti
physique, el Ille le grand îcniobre peut sate-
tifier ce débarruement transitoire par l'C-
complissemnent du devoir pascal. Il y aura
dtais cet acte le.ttn,.ignage dc justes actiolns
de grâces, abondantes consolations et gage
dl'uiîni veau securs.

es preniîiers empressumuens, ci 'oulanut la
terre cailioliquîe du Chili, sont polir les églises
et les prêtres. Le père Sylver. prÛtre trainçatis
le l'ordre die Pilpices de Pars,est le preiier
que je rencontre, l'entrée le hc p iremière
église que je vais visiter. C'est '. nî homme
de qiuarante aus environ, de taille iîoyeiniet, à
physionomie ouverte .-t a mna nières trés
simples. Nous parlions d'abord cen Lacéduino.
iiicns ;itais vite nous nous sommes compris,et
nouils nous aimioils. Ili ne m'oflre pas, il m'eni-
inoile ndesPrcsf(nçis, esidont il est
le diretecur. C'est là. ia milieu de nea-i' ou
dix confrères, la plupart coiiipatriotes, loin (lit
fort tiiiiltc de htl ville, daLis un pie ilS asile.
qlue j' vaisime délasser un peu diipassù et mie
furtifier pour l'avenir. Mniseigner Doumier,

véq uc franç:is in pultibus, ci. supirieur pro-
vinicial le tous les Pères dIe lOrdre de .1 ésis-
Mari cdans l'A mérique du Stid,rèsile dlans ce
colleggo rpîîil au fontilé. Il reimplit eni outre.
dains la ville, les fonctiouis d'auxiliaiire à Mgr.
Valdivies,Archovôquie de Sanltiago. ?î\lousei-
gnecur Doun er réluit à la gravité ciignîe beau-
coulp d'expîaisioni et dle gatt. .13e coinais peu3
de iniaisonls où l'on soi1,t traîitéó1 avi aut dIe
simiple et cordiale tî flitbil ité qune danis la sielin.
Jle mi'abstienis de visiter la lupart decs prêtres
séculiers die la ville ;ces MM. Chiilieîus ne se
dlistingmîcit gulères dles ailtros coa eicos (genîs
instruits, écuyers,) hue par l'hiabi t cecl siast-
que, xslu'ils pbortent dIe temnips cin temîlps, eti.i r
deux oui trois miesssqu'ils célèbrent chaquîe
Semain e danis leur s fihmiles ~. Etauut riche s
lmîr patrimioinei, ils se croienit displensés cie
toute peinie dît miistère. Toutefois leur coni-
duite est cin gètnèrml irréprochaiblc. Illn'eni
est mîalhîeureusemxent pas île mèineo des mioi-
nies...

Aussi, vouîs devez comîprendroe avec quel
bonheuri les piauvres fidò les q liiuiienet à leuir
foi, voient reviyre la discipîlinie, la piióté et le
Zèle chez leturs boîn: Pdu<s Fra'ncais du Coliëge.
Les deux coi trois églises desservies pal' eiux
regorgenit, et les conifessioinaux son t enicotm-
brès. Le peuplc1 chiilin tient à sao.rcligionu
avant tout, mais il est -très corrompu ;quel-
ques aventuriers et.con)rmerçits trançais, ét.-
blis dans Valpn raiso, leur ensei giinnt l'iil6-
Penldance et l'inditll'rc'ntisîme religiotux, et d

MELANGES RELIGIEUX-

nombreux voyageunrs Américains leur appor-
ttpt le tribut de leurs honteuses rnoemîrs. C'en
serait.assez. poiur les perdre sans ressource,
s'ils n'avaient en même temps de bouns cisei-
gneneis et de dignes exemples sotus les
yetnx.

.'i vu M. . Blancuiard, consil français
c'est u jenune homine religieux et infiniment
recorinimatiable. Il s'est chargi, avec le pins
grand plaisir de mes lettres pouir France. Le
consual anglais, que je n'ai pas encore vtu,rece-
vro celles pour le Canada.

Vaillaraiso est ou partie bâtie sur une latngue
tle terre entr e les rochers et la îier,et cet espa-
ce est tellement resserrC,quieles pauvres habi-
lent au fotnid des ravius, où perchent leurs ca-
l>anes sur des môlecs ie terre mie et de'sseclièe
le long des collines. Les cabanes et les rmai-
souns hotur'geoises sont cotuisînnites rie larges bri-
ques form cs de terre pétrie avec de la paille
et cchée aiu soleil. La tuituire ties maisons
est fLite ean joues liés ensemble et enduis de
terre, le tout recouvert par des tuiles de terre
cuite. comce dans certaines parties te la
France. Ces tmiaisots sont très-basses pour la
plûpart, à cause des treieineens le terre qui
snt frléquens. La ville est régulière, aligutée
et imliparfuaite: rses fort.ifications sont idiocres,
mais sa position la iprutège. On 5 disirgue
dIes hôtels. la itplce II ttheàtre. Les églises
n'oîut pas répondu à mon attente. Lacnatire
est triste, les muontagnes bqui entourent la ville
n'aanit I nii rîbrcs ini verdurc. Elle jouit toule-
fuis d'une heureu.e tempérmnture ; ;iuatre mois
le pluie, mi été dont la chleur lie dépisse pas
2.5 degrés; c'est ui printemps continuel. Le
beau port de cette ville où s'arrêtent des mil-
liers ie va sseitux, son icommerce de vins fritanl-
çais la rendent de plus en pius florissante.

Les Valparaisiens sontt aflthîles et iospita-
lieus ; i!s se foit un iplaisir de satisfhire la c-
riosité des étrangers. Les paysans, quoique
mélés aux races saupvges, paraissent avoir at-
teint ntit degré de civilisation l 'oi ne rcncon-
tre pointt martoitt. ils apporten(t daitns leurs
rapports intérieurs les manières les plus polies
et les plus affectuacuss...

Voilà, .M. u. .miaperçu bien rapide ; maîis je
ne pui s donnermue coinliaissanulce plus éteindue
l'îun pavs où je nic fzîiî que lpasser.

Ma iiteaint nouus allous continuer notre lon-
guue route. E qluîitLtnt NCw-Yorkz, il y . près
de quatre mois, nous disits: " mieux vautt la
CtIlle 1eI lsthmie; ait Ctap.ou11 mdisitons, en-
core plus à l'unanimité:i"ieuux vaut l1'sthmiuc
quhe 1 Cap !" Da)tu ns six seiiaincs.peut-étre de

pi l t. u habile rîuie lious en voyage lécitderonit en,
quoi nous avions raison.

Votre tout dévoué serviteur.
CenAs PTiLE. Miss.

[Ait moment de mettre sous presse,nous re-
cevons uie atre lettre de M. Cénas, datée
le Sau Francisco, le I jtuilet. \. Cénas et
ses compagnons arrivèrent en cette ville le
t7 jnin après ii voyage de 5 mois et 17jours,

générulemet h euix.~-Le tenips ous maln-
que, aujoiurdl'iiui, pour de plus longs dlétails.]

CO GLEGE JOLIETTE.

Cc qu'Cest le Collége de Clhibly polir la

partie Sud dut district de MouiréalI. e colléze
Joliette t'est poir tt 1 iartie Nord; ces deux
étIlt issemuens secondaires rein plitsSeIt pîrécisé.
ment le vuide qu existit emmre nos mttaisons

il haute écatu et celles c'etnseigtnieuat
primir.-C'esttla ritéalisationi des vamx que
ios les vrais amis d i pys formaientI tutis
longtemps. Au moyen dIe ces deux Instituiti-
Uis qtu tsont cdiues, l'Luie àci, une 'emcreô vnéra.
lt d cler et l'auutr- àun icitoyenbie i re-

gretiô du Ciiaiua.mle diocèse te <le itréal pos-
sède à peu préstout ci qu'il lui faut pouir pré-
parer sa nombreuisetst jeulesse uux clifferentes
carrières de lht vie civile et soeiale. Eut ci,
le Collége d l'indilustrie formlle ses élèves à ta
Colin1issuaice non seulement graminiautcale.
iais mîitme oratoire des deux lu aigines qui suif-
fiscut pour se présenter à toute espce le posi-
lion dans ce pays ; il les initie à toutes les
opérations idtitI ispenisaible<c'5 LI'tuarit hmuétique
marchandetrt eti selle ; il leQU tprocure mîème
tIrs notions pratiques sur l'lgiculture, la buta-
nlique et l'architecture ; ainsi qu'un précis as-
sez d éveloppé ie la conistittutioni chu pys Or,
avec cette réunion cIme coniutissaices,1umu jeune
honune loit pouvoir se preseiter avec avan-

ta<re sur les r'tings des diverses situatioIs res-
pectables, conune dans les ateliers de totus les
arts et cde touas les mîîétiers. Nouas devons
:loi iliciter, bien cordialement, les proio-
teurs et stirtottt les cxêcuteurs do ces solides
mmiiioiratios, et en ren drle sinîerLes cti-
Ots dle gmecs à lt Reliegionu et à la Divinie Pro
videce. Maintenaut. poir faire encure un-
cux a pprécier le plan d'études eC qutest ioii.j
vouis prierai, M. l'Edlituru, cie repîrodluire ui
h'ordlru dles miatiére<'5qui onut remptlii le Pro-
grmimue dIes Exe:'cices Lit té rairm's auc collége
Jolîiette, peuic 1 t t tes decux juurs dl'Exame piu-
blie, mauîîuel j'aci etc le plaisir im'nssister. Te
vo uis deuimtlera cmi auussi cd'i a,óri-r danîis vos cco-
lonne' s nms tics princip:uix élèves dtl~
le mîérito e't lc suecés onut ôte plus partictulié-
r'emiinut reni u rqucés' loris il cIa dIistI r ibtiion so-
lennmette ties prix, cet finatlemient, le Discouris
quu'cun ties èlèv'es de tl'ttabisseot composa05
luii-mîîmru et. pronîonça. excellemen rît bicîn, à
t mómoiire dIe tlhonrmble B3. Joltiette, à lut
clôture dc cct ittressanat exmleun.

(Con&nu-niqtui.)

(Nos lec'teuirs trouveoronit à lta pîremiière pig
te utliscour s su r feu Il'hou. .Joliette, <lotit ptarle
iti nîotre corresponîdanut).

Ordre des muat-icres de l'examen.
. 1. Mi\usique cd'enîtréc.

2. . Spelling,.Ecading mad .Dialogue (2e

3. Grammaire Fîranîç-nise. (9o D
i. 11istoire Sainto.
5. ArithmîtLiqie,4.0 Division.
G. Uniic tible. par G. Saint Pcul.

Div.)
)ivisionl.)

7. Spelling, Reading et Dialogue, 1ère.
Division.

8. Gramnaire Anglaise, 2e Division.
0. Géographie Aiglaise.

10. Analyse A nglaise.
Ml. Une fhlle, Charles Leprohont.
12. Histoire Ancienne.
13. Graimmaire Frunçaise 2de Division.
14. A ritlhrnétiqtue. 2de Division.
15. Phrases à laCIictée.
16. Syntaxe, Analyse.
17. Arithimt:qtu. . . Iere Divisiou.
1S. Histoire Coainl, n acglais.
19. Botanique.
20. Agrictultnre.
21. Sytitaxe Franiçaise.
22. Algèbre.
23. Arithmétiqu e Meontac.
24. Mesui rage.
25. Teu e de livres.
26. Il istoire l'Anigleterte, en Anglais.
27. lisloire de France, ci fraicaîs.
28. Cuonstitîution du pays.
29. Rhétorique.
30. Philosopihie.
31. Architecture.
32. Exhibitin Ides ouvrages de Dessii.
33. Exam e de Musique.
34. Pièce Anglaise.
35. Pièce Frniçaise.

36. Distribution des prix.
Yomts des pinciipau1. éves couironnés.

G. 3abhy. Prix de sagesse.
A . Trothier. M..Dtmoutter.
j. Cloutier. E. Boudreacu.
M. Leprohon. T. Luiselle.
Ed. Desmiin rais. Oc. Désilcts.
A. Laiglois. Oc. Pératult.
G. Morin. D. ïMcuré.
G. Cofin. J. Troihiier.
L. St. Paul. Ci. Leprohlon.
H. Volignîy. B. Lamy.
St. Amotur.

COUVENT DE LA POINTE AUX-TiE.M-
BLES.

M. L'ED[TEL'q,
Pernietiez moi de prendre utin fout petit coin

de votre inCtèressanît jourmnl pour brûler in
traii d'encens ci l'honneur diut modeste coi-
ven de la Poite.au1x-Trebles. ot oui parle
si peu et qui cepeidant mérite toute l'attenî-
tioni dia public. Cet établissement placé à ],i
porte de notre ville lais itutlocal charimait où
l'on jouit t el'air le plus pir est d irigé par nos
Sours Canladicennîes, dIe la Congrégatioi. Ce
pensionint se distingue par.l'éducation forte
2t raisonnée qu'y recoivent les jeuinus purson-
ics cdti sexe qui fréquentent cette écule. Gramn-
maire, Hi.stoire, Géog.raphie, Dessin, MNaIsiqîue
etc. etc., toutes ces difl'érentes branches sonlt
étuliée., a p¡rises et comprises parititeiment
par tic jeuies enfanis d cdix à douze atis.
Honneucru doei à nos honiiies religieuses pour
le succès qu'elles obtieinent danl l'enseigne-
ment. Je leur soulaite cuti peu ptuis d'ecIeoui-
'rgemîient et je suis cerinii qci'el:es verraieit
tlur nmaison lremplic. si elle était plus conue,
car elle est uno digie sucursale de la maison-
mère. C'est le voui qume forme de tout son
c'ur t témoi ce Icut dernier ex:amen.

J. A. PRAXEDE.

Liste des prmix dccerne.s aux cie-
ves di Seminaire de Nicolet.

Le 31 juillet IS50.
EN PHILOSOPHIE.

Excellencîe-Fcliò e iori,.seate, phIilosopîhie
intlellectuelle, Ir p'r F Mrissette -2t1 nr Laui
Gélinas-accessit Clas Garceat et George
Ha rper.

Niéralogie et G éologie-1r pr George Har-
per--2d pir Fid. iMorissuite-t ace Is:mmtc Gé-
liiias-2d ace Léon totusseatu et Benjamin
L"ssairi.

Ar chitecturie-lr pi' Isaac Gélinuas- Ir ace
Fi:h Motrissettc-2d mec Isaac Gu uillemette.

RI-HETORIQUJE.
Excellence-1r praplihael Gôli ns--i pr

Clmurles Aignr.
Amplification fruniçaise-lr pr Ulric iRous-

seau et Ripel Gllicns -d pr Jos Lacour-
sière-Ir occ Edoatird Thibodeau et Ouiésiie
Desilets-ul acc Alexandreac lu cr-3e c

hîs Auîger,François Côté et Fraiçois Botur-
ret.

A iillication latitic-Ir pr RapliaelG mliins-
21 pr lJos. Lacoursière-1r ace Ulrit Rcosea
-Qd acc Frs Côté-3e acc Edourd Thibo-
demi.

Version latinie- Ir pr Uric BUoisseau i at.
plael Gelinarms-2tl pr Jos Lacoirsière-r ace

'raniuçois Cte.--2d acc Chs Auger- e acEd
'iTibucteu tt Oru.ésimue Désitets.

Veriuî antglaiise-1r tir Raphaelc G tinaîs--
Qtd pr UlIc Rouuî'seau.-r ac nc Chis A nuger, Qd
nec Jocs Lacotursiéire et Ounésimeî Dèsilets.

Gree- ir lur Franiçois Gótó et Jos Lacour-
si ôre,-iru ac, Causimîir Umul'in, 2:1 nec, Té-
lespuhore Lmacoursièro. Ulr'ic R3ousseaut et iRa..
phnmieI GCl liums.

Veis I:ainus--Ir pi' Rtphîael Gétlnns, et Jos
Lmcotursière, 2d r' Franmçois Côté,--lr ace.
Ulrie. Rousseu ta, Qd aicc, Onuèsime Désilets, 3e,
tuce Thélesphore Lmcoursière.

Rèécitat ion tie l'art poétique d'Horace,-p1 r
Jos Laîcoursiére,--mace. Ulric Rouisseacu.

l'conomuiic hpolitiigne--pr' Ches Auguer,. Jos Lat-
couursiémre, Causimuir Haimîelin, et Ed Trhibodieau
--muet', Rlaphaitel Gètiinas, Utric Rouassoaui, Té-
hesîhorue Lacotursiôi'e.

Rèéci tationa tIes pirécueptes de Ruhétorique-
tpr Chîs Auger et Jos Lacoulrsièr3-atcc, Ra-'
phaiuel G-èlinaus.

Elocutionî--pîr Chus Auiger, et Ed Thîibduciti.
BEL LES LETTRES.

i1:xceeec-i r Hu'ionor 5 Belepma, Qd
pr Charle'hs iMa-ssun-

.Amhlification française-Ir pr Henri uas-
sal, 2d pr Thcophiole Ttp-r naec Honoré
Belleitre, 2d a , Ç cQrge Talbot.

Version latine-Ir pr Henri. Vassal, .2d pr
IH. Bellemare-1r aceO Nicolas Hlarper, 2d a ce
Jean-Bte Diiggan, 3e ace Aiingcus MacDonald
et Edmond Gill.

Thème latin.-Ir Chîs Masson, 2d, pr.Geor-
ge Talbot---1r ace I-. Bellemare,-2d aoc H.
Vassal, 3e c N. Harper.

Vers latins.-lr pr Horuoré Bellemare, 2d
pr Télesphore Normd -1r acc I. Vassal,
2d nec N. larper, 3c ce Angis lacDo-
nald.G. Talbot, Onésime Désiletset Ji<s Nor-
miand.

Version anglais-1r pr A MacDoni-gkul. 2d
prClis Masson-1r ace Henri Vassal, 2d. ace
J. B Duîggan, H Bellemare et T. Téti.

Botanique - Pr T. Têtu-racc C Masson,
2d nec J, Nornmand.

Grec-Ir Pr -. Bellemare, 2d pr C. Mas-
soi--Ir ace G Talbot, 2d ace Il mssal et T.
l'étu.

Récitation des préceptes de Belles-Lettres
pr C Masson-ae. J B Duggan.

Toisé -Pr C. Massoi -ec O Désilets.
VERSIFICATION.

Excellence.-ir pr Narcisse-Edmond Ri-
car.2Qd lir Philippe Gélinîas.

Version latine.-ier pr P. Géliias. 2d pr
N. E. Ricard-ir acc Edouard Baruard et
Jas Bernard.

Thémo latin-Ir pr N. E. Ricard. 2<d Pr Ed
Barnard et Janes Bariniard.-1race P G lnu,
2d arc Napoléon Hérouix.

Amplifcation française-ir pr P. Gétinas.
2d pr. Jas Barinard-lr acc N. E. Ricard.. 2d
acc Lacurncit fTobiîltay.

Version anglaise-ir pr E. Barnard, 1i pr
Jas Baruard-Acc N. E. Ricard et P Géliias.

Grec-Pr' N E Ricard et P. Gélins--Aec
L Tremblay et N lèérouix.

Tentire des livres de comptes-pr E Barna rd
N. E. Riucard. P Gôlinas et Nap IHéroux-Ace
Théodore Duuchiesniay et Théophile Roy.

Récitation de lHistoire-Pr L Tremblay-
Ace J Barnard et N. E Ricard.

-METEODE.

Exceillnce-Ir pr Arcadius Collet, 2d pr
Phiilipjip Girux.

Thiie atin--lr pr A Collet, 2d pr P Eras-
sard et F N Coneatu-Ir ace P Giroux,2d[ ace
Fétux Marcotte, 3e ace Isnac Brunelle.

Version latine-1r arc A Collet, 2d ace F.
Marcotte, 3e acc Dosithée Conîrracu.

Version anglaise-Ir p r I Briiielle, 2d pr
A Collet-ir acc Plhilippe Brassard, 2d ace
Hypolite Trnihlau.

Grec--lr ir A Collet, 2d pr T Giroix-ir
acc P. Brassard, 2d ace F. Marcotte, 3e ace
Adolphe Désilets.

Histoire- Pr A. Collet-1r acc. P. Girocux
2d acc Onlsiiiie Crebassa.

R3écitation cde la grammaire latine-Pr. A.
Collet ntP. Cirotux-Ace P Brassard.

Aritliiitiqmne-Pr A. Collet et I Brunelle
-Acc P. Brassard.

SYNTAXE.
Excellence-r pr Rornuald Fortier, 2d pr

Didier Montambeauilt.
Version latine-1r pr D. Montambeault.2d

pr Roimuald Fortier et Adophe Belly-tr nec
Ovide Bieauubien, 2d acc Tréflé Gouii, 3e te
Elie Panneton.

Thaêmc latiu.-Ir pr r. Fortir'-, QCL pr D.
Moitambeault-]r acc. 'i. Billy, 2d ace E.
Pannieton', 3t acc Moyse Pruulx.

V'crsioi anglbise-1r pr R. Portier. 21 pr
M. Pronlx- hr aoc D. 1,montambeiîauilt. Qd trce
O. Beaubien. 3e acc A. Billy et E. Pai nn.mn-

Version grecqae-lr pr R. Fortier. A. Billy
et E. Ptnnuuetoni,2d pr M. Prouul-Ir ace- T.
Gouin et 13. AontambenuIt, 2d Ts. Gilimitre.

Aritinétlîîue-Pr. Panneton et T. cutui
-Acc R. Fortier et Oiésime Monttrali

Géogr-a ph ir-IPr. A Billy et 0. Benien
-Acc M. Proiulx, R. Fortier, E'ariste Le-
Comte et T. Gouiini.

Grammaire-Pr. A. Billy et O. 3cauibien
-Ace D. Montambaut et T. Gouin.

E Lf2\MENTS.
Excellence -Ir pr Elie Dauith, 2d pr S,:-èmre

St. Cvr.
Thiùme latin- t r pr E Dautili,2d Pi Moyse

St Cyr-Ir ace S St Cvr. Qd ac Iretuée Doa-
ville.3 are Hvacinithe Batchemin.

Wvrsion latine--1 r pSr Jos St Amant. 2d pr
Il. Beauhien-r acc S. St Cyr, -I Iacc M
St Cyr-Se aec E Dauth.

rersin anîglaise--I pr Nmarcsse Crebassa.
2d pn Mi\. St Cyr-Ir acc E .Dauth, Qd - Jace
St AÔman, 3 ace S St Cyr.

Gramumire latine-pr St Cyr-r ace, Elie
Damutha, Qd nec Sévère St Cyr.

Grammaire françaiste-pr' Moyse St Cy<r.
iElie Dmauul. Sêvère St Cyr, et Narcisse Cré-
basa-r uacc, I Douville, et .jos St Amniruut.

Arithmtique--pr Moysc St Cyr et E
Daxuth.-lr acc I Douv-il, II mce Séxr 91 ryxr.

Eeritur-E Dacuh,-ace, .Jos St Amar3U.t
et i-lv Jeauuchiemin.

ECOLE ANGLAISE.
Gmm iiuimuire Ant;glaise-ptr Ho u ry Chil!as--

macc. H-ilair'e Bèliveai u.
Grtammaîuire Françu ise-- pr Cyrille Prince.
Géograpîhie--ir H-eunry Chilias-- Ir uic-c.

Wiliuin Brown,2.d ane Chîs Socott.
Arithmèuutiqute--Ir r h'h-ilaire Bl3éiveau,Qd î'r

IIenry Chiitlas,--îce. Cyrille Pruince.,Qdî
Récituation-prhî lairie .Bèliveau,dp

WVilliamî Bruownî--acue Chuirles Scoctt.
Ecriture-pir Williamît Brouwnu--aoc. IIenry i

Chiillaus.
Vecrsioni aniglaise--1Ir tir lire Biv,eaut.

Qd pur Cyrille Priice--~ce. .l os Beanchiein.
Lecture--pri Henry Chillus-- mccc, Wilituni

Horticuliture- 1rn pr N. E. iRicmard .Ts Gtuil-
leumette, Elie Dmauth, D Montauuimîibeaul t, Hyv
Trahanî. d pir F Morissette, Utric linsseau.
Ace Collet,Rtoni. Fortier--ace, Jos N orinua nîd,
Hl. Vassal, F. Maurc'otte et Citrles Mmassonî.

H-orticuilture--division- tics puetts, mîr il beli-
v'eaui, Evariste Lecomte. 'Thtiee )Duch-tesinav--
a-., Tli mr Oniésimiie Roussetu, e DoCu-
ville.

Sagesse-Ir pr- Go, ,Talbot, 2dp, N. E.
i card.
Dessinî-r pr.NicHarper, et Thé Tétia.2dj

pr E- Poneton, et Ed Barnard';acc-£-Hy Tra.
han.

Citations de Journaux..,
( Du Canadien.)

N0oRT..DE MGR FLEMING, tVÈQUE CATIoLIQUE.

DE TERRENEUVE.--LUs journaux de Saint.Jear,
se remplissent cde noticds biozra philues et d'é
loges fuièbres cde ce prélat, qui est décédé la
14 juillet, à l'àze de 5 ans. Le révérencl Mi
chiel-Antoine Ftérnmg, né a. Ca.rrick-onr-Suir
en Irlandicb, vint à Terreieuve: et 1823. et-su
par sa conduite s'attirer l'estime et Paffectioni
de toutes les classes de la société, protestants.
aussi que catholiques. Nommé coadju-.
tetr de Mgr Scalon, êv.quie de l'Ile, en 1i829
ii devint évêque en pied à la mort de ce pré-.
lut, arrivée peu de temps après. Il a depui
travaillé sans relâche à l'avanremet du bie,
temporel et-spi.rittl d·e la colonie. C'est à sa.
persévérance indonptatble que la magnifique.
cathédrale réceuanment ouverte à Sajut-Je:ut
doit soi existance. Oin dit que pour IPaecom-.
plissement de cette ouvre il a tant de fLuis tra-.
versé l'océan, que ses voyages sur me:,.mig
bout à bont, en feraieti un ide soixa:to mille.
niiilIrs. Il a en même temps multiplié les
égrlisoe ni d'autres parties de la colonie. S'é-.
tant déchargé depuis quelque temps de l'ai-
minîistration ndi diocèse suN Mgr Malock, sor,
condjuteur, qui lui succède,. il s'était retiré
dans son monastère qui est aussi une créeatiu
de sa p iété et de son goût. Mort, cornine il a
été dit, le 14 juillet, son corps était e.posé,
dains la cathédrale au départ des Jerinières.
nouvelles, et devait être enterré le 1i dans un,
caveau de cet édifice, après avoir été portu.
processioniellement par les rues de Saint
Jean.

AccIDENTS SUR LES LACS.-Un comnité ehar-.
gé par les citoyens de P*Ohîio de faire enqinêta
sur l'incendie récentdu vapeur Grfh a fait
un rapport où il constate que, de S30 à 1850,
il y a ci sur les lacs sept explosions sur lest
quîells 111 personnes ont perdu la vie ; que
de 1836 à 1S50 onze bateauux à vapeur déÏtruitF
par le feu ont causé la mort de SOL Iersoinez,,
cline cie 1840 à IS50 il y a eu trenite-et-tnna
collisions de bateaux à vapeur par lesqu.elle.
62 personnes ont. été tuées. .L:e nombre ç,
personnes péries sur les lacs pendunt Iles d
dlerniéres années. par suite t'explosions, d'*it
cendies et de cofiisiois, est de SS7.

rf. Voir à la 4e page.

BAUME DU DR. VISTA.LE baume de cerires Sauvumages du Dr. Wistar est r4
extrait chimique d2 cerire et de Goudron. Tout li

rmonde sait que ce bamne po : d'excellentes propriétés -
les p!uis anciens et les meilleures médecins t'ont toujours
employé tais les cas de consomption, et les autres mala-
dies dé poumon. Il est %-tai qu'on a aussi fiait usage d'au-
tres remèdes pour ces différentes maladies, dont quelque*
uns onît eu d'hecureux emfets; mais il est admis paries méde-.
sins qui ont emplvé le baume du Dr. Wistar.que ses ré-.
sul:uts ont toujours été plus a'antaEeu. On le regarde
comme remtde infaillible pour l'Asthme et autres mala-.
d!es de ce geure. Des personnes qui en étaient atteinms
I,s di. -: -ving ans, on:t été guéries, lors môme que
1's Mfédecins avaient déclaré ia cure impossible.
- Ce baime se compose de matières que Pon trouve dan4

toutes iLs latitudes du nord comme un antidote pour guérir
les unaladies causées par les climats chauds.

Ainsi, oui peut dire que la nature n'est que le nom de4
effets dont' Diei est la cause.

Les eaelop é qui le sont pas signées I Buhts sont ré-
nuitées ote-us

A vendre à Montréal par Wmn, Lyman et Cie. et put,
John Carte et Cie., re St. Pauil : aussi par Alfred S'u-
vage et Sr. J. Lymani et CiePlace d'Armes.

uonitréal, le 26 Juillet. 1850.
'UN CO'.MIS iMANDE A NEW-YORK.

UT.N canadien non earié e 301 à 45 ans, (ou pIus jeune,
mais .slblc,) capable de corn d j r ie fcilité

dtans les lagues an':aise et irancais", coMinasant passa-
bl'uient la rotiLe des aires et 'la tenue d:-a livres, aoet
ue belle écriture, pourirait obtenir duis l butreau( d'un ié:
gociamt caiadiei à .Ne:- ork. un emploi de condiance
a s césiiable pour une perso instruite et dé3sireause de
trouver une place prermanllente eu respectable.

Pourr la p:emière annmiéc le salaire sera limité, mais sumf
fi:ra aux dépenses raisonnables d'une prsonne à New-
York. Une p lene sars un' peut d'explé:ience dans les aif-
faires n epor ait pus cont rir. Un .certiicat dle N. l
cuir-c de lu Paisur, sur ineiizenmre, éducaiion. et ti
bo..nle miorale le t'applicant. sera indispensable.

Adiesser "comierce ", (afiranchir) au bureau der

ElbUoihques Parismile.
* 'S Snussinîés ont l'honneur d'amuniocer aux M .1. du

e C e à tomes les personnes, qui s'inté:esseat à
la fomndaton( 'le BIBLIOTHEQUES 'AROISSIALES«
qu'ns om mnaintenant en venteun assoitiment considéra-
tl de livres. puli&s avec arî'Prolbaioni de plusieurs Ar-.
che'vques de inance et bin propres à répandre te gout
de la leec me dans les campagnes. Les collections stuvantes
s:ni urtout iitines de leur intention :
Bibliotlèque de la iu:tsse, format 18. cartonné. 101

vocnmes dans la collection pour £3 0 0:
Bliliothguu instructive et amusante. format ISI. 160 vo.,

t rmes solidement caltonnés en t 1 olumeîcs puoir £6 5.
Et e:iin:r

Biblio:èq.ue catholiqume îe Lile. format in-18. 40 valu.
mes soltdemeut eartomnés en 215 volenies. pour laî col.,
lertin £t0 10 0.-Des catalogîues Lie ces diti'é:entes
collections seront-donnmés"gatuitmetacuquenf
i-ont la deande. -actuqu ife

E. R1. FA3R F. rT CIE,
Rcue St. Vincet, No.

Mtontréal, le 9 jutillet t1850.

LE GUIDE
11DE .

CONTFEN-ANT
e'NE sauR1E DE REBoNijsES AmUX QUEtsTION5es SRiml

.nAN5s A mCicUREc DU sCtItNTENDANT,
DE L'EDUCATION, ETC.

P'All F. N. 'VALAXE, EC.R.·

e''hez ous~ 'es Libraires é" uà la Librairie dit Soussigné.
L'ouvr-age forine im Vdhuih l'ormuît 'in-1'2, contenianu

Le Suîssigtné a cr-u, eni achetaunt le privilèce de cet ota-
vriageŽ poiur le publier, se ~reà'te tutile niix htuiittuteur is, et
cau putblic en' générial, et il öse .espéurer dl'en olteanit
prmput débgt.

-P. GENYDRON,
- Ial~i'nnutc'I-L ui d,

No. 29, rué St. Gabriel
M tVis-à-vis PUòtel d Mue. St. .lu

Moutlréal. e r ijuuilîlt 1500.


